
Dans le cadre des efforts déployés par 
les deux gouvernements libanais et 
arménien pour renforcer les relations 
bilatérales, et après la visite effectuée 
à Erevan par le président de la Répu-
blique Michel Aoun le mois dernier, 
le Premier ministre arménien, Karen 
Karapétian, est arrivé hier à Beyrouth 
où il s’est entretenu avec les trois pôles 
du pouvoir.

Accompagné d’une délégation for-
mée notamment des ministres de 
l’Économie, des Affaires étrangères 
et des Émigrés, de l’Agriculture et de 
l’Énergie, ainsi que de l’ambassadeur 
arménien, Samuel Meguerditchian, 
le chef du gouvernement arménien 
s’est rendu en matinée au Grand Sé-
rail, où il s’est réuni avec M. Hariri, 
en présence du ministre de la Culture, 
Ghattas Khoury, et du ministre d’État 
aux Droits de la femme, Jean Oghas-
sabian. Les deux chefs de gouverne-
ment se sont ensuite réunis en aparté, 
avant de tenir une conférence de presse 
conjointe.

 « Nous nous sommes penchés sur 
les liens proches d’amitié qui unissent 
nos deux pays », a affirmé M. Karapé-
tian devant les journalistes, soulignant 
plus particulièrement que les dis-
cussions ont porté sur les moyens de 
consolider les relations économiques 
bilatérales. « Il nous importe beau-
coup d’accueillir des hommes d’affaires 
libanais chez nous », a-t-il indiqué, 
précisant qu’il s’est entendu avec M. 
Hariri pour « étudier les moyens de 
créer un fonds commun libano-armé-
nien en vue de soutenir les initiatives 
réalisées ». Et de mettre l’accent sur 
« le potentiel de l’Arménie, en tant que 
membre de l’Union économique eura-
sienne (UEE), et au plan des opportu-

nités de travail ». « Nous disposons de 
très grands marchés dans de nombreux 
domaines, notamment dans les indus-
tries légères, les industries de l’or et du 
tourisme, l’industrie pharmaceutique 
et les technologies de l’information », 
a ajouté dans ce cadre le Premier mi-
nistre arménien.

Hariri invité en Arménie
M. Karapétian a ensuite annoncé 

avoir invité M. Hariri à se rendre en 
Arménie, relevant par ailleurs qu’ils 
se sont mis d’accord pour « activer 
l’action de la commission gouverne-
mentale conjointe, laquelle ne s’est pas 
réunie depuis de nombreuses années ».

C’était ensuite au tour de M. Hari-
ri de prendre la parole en se félicitant 
des « relations historiques, profondes 
et solides, tissées grâce aux Libanais 
d’origine arménienne », lesquels, a-t-il 
dit, « constituent une partie indivisible 
de la société libanaise et occupent des 
postes élevés dans toutes les institu-
tions de l’État ». Le chef du gouverne-
ment a affirmé que c’est l’ancien Pre-
mier ministre Rafic Hariri qui « a été le 
premier à établir les bases de relations 
fraternelles solides avec l’Arménie 
depuis son indépendance de l’Union 
soviétique en 1991 », s’engageant à 
« poursuivre cette voie dans l’intérêt de 
nos pays et de nos peuples ».

Et d’ajouter à cet égard avoir mis 
l’accent avec son homologue arménien 
sur « la nécessité de renforcer la coopé-
ration entre les deux pays », évoquant 
notamment « les secteurs des banques, 
de la technologie et du tourisme ». 
M. Hariri a en outre souhaité que « la 
commission supérieure conjointe créée 
entre les deux pays se réunisse le plus 
tôt après les élections législatives », sa-

luant l’idée du fonds commun évoqué 
par le chef du gouvernement armé-
nien. « Ce fonds, a-t-il déclaré, devrait 
se créer au plus tôt car il encourage les 
investissements ». 

Chez Aoun et Berry
La création d’un fonds commun li-

bano-arménien pour soutenir les initia-
tives communes entre les deux pays était 
également au menu des discussions 
entre le président de la République 
Michel Aoun et M. Karapétian, lors de 
la visite de ce dernier à Baabda, dans 
l’après-midi. Le chef de l’État a affirmé 
dans ce cadre que « le Liban est dispo-
sé à étudier tous les moyens propres à 
satisfaire les intérêts des deux pays et 
des deux peuples amis », préconisant 
« l’échange d’expériences dans tous les 
secteurs, notamment bancaire ».

Le Premier ministre arménien s’était 
auparavant rendu à Aïn el-Tiné, où 
il s’est entretenu avec le président du 

Parlement Nabih Berry des relations 
parlementaires bilatérales et des déve-
loppements en cours dans la région.

Il devait ensuite se rendre à la cathé-
drale Saint-Grégoire-l’illuminateur, à 
Antélias, où il a discuté avec le catholi-
cos arménien Aram Ier de la situation 
des communautés arméniennes au Li-
ban et dans les pays de la diaspora.

En soirée, le chef du gouvernement 
arménien et les membres de la déléga-
tion arménienne ont été les hôtes de 
M. Hariri, qui a organisé en leur hon-
neur un dîner au Grand Sérail auquel 
ont pris part notamment les anciens 
Premiers ministres Fouad Siniora et 
Tammam Salam, le ministre des Fi-
nances, Ali Hassan Khalil, représen-
tant le président du Parlement, Nabih 
Berry, le vice-président de la Chambre, 
Farid Makari, le ministre d’État aux 
Droits de la Femme, Jean Oghassa-
bian, et des personnalités du monde 
religieux, politique et sécuritaire.

Hariri », selon une source proche du 
royaume. La décision aurait été prise 
de ménager ce dernier durant la pé-
riode des législatives. En effet, en sa 
qualité de président du Conseil, il 

ser-faire » les législatives, fussent-
elles à l’avantage du Hezbollah, le 
lendemain des législatives pourrait 
ouvrir une nouvelle phase dans les 
rapports libano-saoudiens. Mises 

qui défendent cet avis confient que 
l’ex-ambassadeur pourrait se voir 
confier dans les prochains mois la 
mission diplomatique saoudienne à 
Paris.

a assuré hier que les candidats de 
son parti aux législatives de mai 
constitueront un seul bloc, avant 
et après les élections législatives. 
« Les candidats dont j’ai annoncé 
les noms (dimanche) travailleront 
comme un seul homme durant la 
campagne électorale, et lorsqu’ils 
feront leur entrée au Parlement, en 
grand nombre si Dieu le veut, pour 
y représenter le courant du Futur, sa 
base et son projet d’avenir pour un 
Liban meilleur. Il s’agit du projet de 
la légalité, de la modération et de 
la coexistence », a-t-il écrit sur son 
compte Twitter.

Sarraf encourage les émigrés 
à voter
S’exprimant devant la colonie 
libanaise à Vaucresson, en France, 
où il se trouve en visite, le ministre 
de la Défense, Yaacoub Sarraf, a 
souligné le rôle des émigrés dans « la 
labellisation de l’image du Liban 
à l’étranger », avant d’insister sur 
l’importance de leur participation 
aux élections parlementaires « pour 
contribuer à l’élaboration de l’avenir 
d’un Liban fort et unifié ».

Khaïrallah chez Majdalani : une 
promesse de poursuivre le travail 
du député
Candidat au siège grec-orthodoxe 
de Beyrouth II, occupé actuellement 
par Atef Majdalani, le conseiller de 
l’ancien président Michel Sleiman, 
Béchara Khaïrallah, a rendu visite à 
M. Majdalani pour lui exposer son 
programme électoral et sa vision 
du développement de la capitale. 
M. Khaïrallah, qui avait auparavant 
rendu visite au métropolite Élias 
Audi, a rendu hommage, dans 
une déclaration à M. Majdalani, 
saluant son activité législative et 
« l’importance des lois qu’il a fait 
passer au Parlement ». Il a promis de 
poursuivre, s’il est élu, l’élaboration 
des textes de lois sur lesquels le 
parlementaire travaillait.

Retraits de candidature
Deux candidats ont annoncé hier 
qu’ils ne se présentaient plus aux 
élections. Walid Khoury, au Metn, 
et Hassan Amine Kabbani, à l’un 
des sièges sunnites de Beyrouth. 

l’action parlementaire dans notre 
circonscription ».

Pas de candidat grec-catholique 
du Futur à Baalbeck-Hermel
Le bureau d’information du 
courant du Futur a annoncé dans 
un communiqué que le parti n’a pas 
présenté de candidat au siège grec-
catholique de Baalbeck-Hermel, 
« contrairement aux informations en ce 
sens, relayées sur les réseaux sociaux ».

Tony Frangié, pour un 
développement du secteur 
éducatif
Lors d’une cérémonie en 
l’honneur d’un directeur d’école 
complémentaire à Zghorta, le 
candidat à l’un des sièges maronites 
de Koura-Batroun-Zghorta-
Bécharré, Tony Frangié, a mis 
l’accent sur le développement 
du système et des programmes 
éducatifs au Liban. Pour lui, la 
présence d’écoles « ayant un niveau 
d’éducation élevé est primordiale 
pour les jeunes générations ». M. 
Frangié a promis de concentrer son 
action sur ce domaine.

Myriam Skaff : Michel Skaff 
n’a jamais fait partie du Bloc 
populaire
La présidente du Bloc populaire, 
Myriam Skaff, candidate au siège grec-
catholique de Zahlé, a exprimé son 
étonnement dans un communiqué de 
ce qu’un autre candidat, Michel Skaff, 
ait présenté sa candidature au nom 
du Bloc populaire, « alors qu’il n’en a 
jamais fait partie » 

Awad : Pour la préservation 
de l’image de Jbeil
Candidat au siège chiite de Jbeil-
Kesrouan, l’ancien député Mahmoud 
Awad, a reçu des délégations du 
jurd de Akoura, de Lehfed, Afqa et 
Lassa, qui ont exprimé leur appui à sa 
candidature et aux efforts qu’il fournit 
« pour une représentation authentique 
de Jbeil à la Chambre », en allusion à 
la nomination par le Hezbollah dans 
cette circonscription d’un candidat 
chiite originaire de Baalbeck. M. 
Awad a dénoncé devant eux une 
tentative de « spolier les droits de 
Jbeil » à une représentation véritable.

LIBAN-ARMÉNIE

Les relations économiques bilatérales au centre 
des discussions de Hariri et Karapétian

Le Premier ministre arménien, Karen Karapétian, accueilli à Baabda par le président 
Aoun. Photo ANI

Au nom du président français Em-
manuel Macron, l’ambassadeur Bruno 
Foucher a décerné à Myrna Gannagé, 
chef du département de psychologie 
de l’Université Saint-Joseph, les in-
signes de chevalier de l’ordre national 
du Mérite.

M. Foucher a choisi le 8 mars, 
Journée internationale des droits 
des femmes, pour rendre hommage 
à « une figure inspirante », « une 
grande Libanaise », « une femme 
qui a consacré son intelligence, son 
énergie, sa bienveillance à réparer ces 
enfances perturbées par la folie guer-
rière des adultes ».

Au début de la cérémonie organisée 
à la Résidence des Pins, l’ambassadeur 
de France a d’abord rendu hommage 
à la scientifique qu’est Mme Gannagé. 
En 1995, elle remet sa thèse « L’en-
fant et la guerre : quelle protection 
? » qu’elle rédige sous la direction 
de Colette Chiland, de l’Université 
Paris-Descartes. M. Foucher relève 
dans ce cadre que depuis 2001, Mme 
Gannagé enseigne « avec passion » 
la psychologie clinique à l’USJ. En 
2012, elle devient chef du départe-
ment de psychologie et en 2015 elle 
met sur pied le Centre universitaire de 
soins psychologiques de l’USJ. L’am-
bassadeur salue enfin « la citoyenne 
engagée » qui a fondé le premier des 
dispensaires de l’Association pour la 
protection de l’enfant de la guerre. 
« Depuis plus de vingt ans mainte-
nant, vous réconfortez sans relâche ces 
victimes des conflits », a-t-il souligné.

M. Foucher a ensuite remis à Mme 
Gannagé la décoration du Mérite, 
une étoile à six branches doubles 
émaillées de bleu, sous les applau-
dissements de sa famille, ses amis et 
ses collègues. L’ancien ministre de la 
Justice Bahije Tabbara, le recteur de 
l’USJ, le père Salim Daccache, la di-
rectrice générale du ministère de la 
Justice Mayssam Noueiri, le directeur 
général du ministère de l’Éducation 
Fadi Yarak, le représentant du pré-

sident de la République auprès de 
l’OIF, Jarjoura Hardane, ainsi que les 
vice-recteurs de l’USJ et les collègues 
de Mme Gannagé du département 
de psychologie ont assisté à la céré-
monie.

Prenant à son tour la parole, Mme 
Gannagé a souligné que « la recon-
naissance qui m’est témoignée, je 
la dois aux femmes et aux hommes 
que j’ai rencontrés ». Elle a notam-
ment rendu hommage au professeur 
Louis Crocq avec qui débute en 
1996 l’histoire de l’Association pour 
la protection de l’enfant de la guerre. 
« Quarante jours après le massacre de 
Cana, nous partons ensemble au Li-
ban-Sud et rencontrons tous les jours 
des enfants traumatisés par la guerre, 
raconte-t-elle. Nous prenons alors la 
décision de fonder des centres médi-
co-psychologiques pour subvenir aux 
besoins de la population. »

 « Dans le récit de ses souffrances, 
chaque patient m’a fait le cadeau d’un 
nouveau voyage », a ajouté Mme 
Gannagé. Ce combat contre la souf-
france des autres, a-t-elle relevé, s’est 
poursuivi à l’Hôtel-Dieu de France 
où elle a été amenée à travailler avec 
des patients présentant des maladies 
chroniques. Elle a insisté en outre sur 
le rôle de l’université, «une institution 
transformatrice», qui peut contribuer 
à promouvoir l’égalité sociale. 

 « L’histoire n’est pas un destin, et 
cela vaut la peine de s’engager avec 
beaucoup d’autres pour rendre le 
monde plus juste et plus fraternel », 
a affirmé Mme Gannagé, en souli-
gnant notamment le rôle des femmes 
qui, selon elle, « ont une merveilleuse 
aptitude à croire en la perfectibilité 
humaine ».

À la fin de son discours, Mme 
Gannagé a notamment remercié, en 
faisant sourire l’assistance, sa mère 
Mona Gannagé et son père le profes-
seur Pierre Gannagé, « surtout parce 
qu’ils ont accepté de se laisser ensei-
gner par leurs enfants ».

DISTINCTION HONORIFIQUE 

Myrna Gannagé 
dans l’ordre national 
français du Mérite 

Myrna Gannagé et l’ambassadeur de France à Beyrouth, Bruno Foucher, à la 
Résidence des Pins, le 8 mars 2018. Photo Michel Sayegh
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